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SAUMUR,

Juillet i S ^ T.

U REVUE DE DIMANCHE. 1

Dès deux heures et demie, tous les régi-ments
occupaient leurs emplacements res-

oeclilsel attendaient sous les armes la pré-sence
du Maréchal-Président. A Irois heures

précises, au milieu des salves d'artillerie, le
Bijréchal de Mac-Mahon arrivait par Baga-
lelle, entouré d'un état-major au milieu du-quel',

outre la maison militaire, aides-de-
camp, oITiçiers d'ordonnance» on a remar-qué

le général duc de Nemours. Le généml
Ladmirault, gouverneur deParis, est venu
ensuite se joindre ail cortège où. se trouvaient
gussi réunis, dans leurs plus brillants utii-
tormes, les attachés militaires d'Allemagne,
d'Angleterre, d'Autriche, tlu Brésil, du Da-nemark,

d'Espagne* de la Hollande, de l'i-
laliè, dli Portugal, dè la Suède et de la Tur-quie,.

•
Après avoir passé rapidement devant les

IrJbiiDespù se trouvaient la Maréchale, en-
louréed'un essaim de femmes charmantes,
le cabinet presque au complet, le Sénat, le
corpsdiplomatique, etc., ainsi que devant
le Iront des troupes, il adonné l'ordre du

C«défilé a eu lieu par peloton. En tête, les
bataillons de Saint-Cyr, manoeuvrant avec
une précision sans égale ; puis la garde ré -publicaine

et les différents corps d'infante-rie.

U cavalerie défilait ensuite, et les deux*
beaux régiments decuirassiers du général-
Charreyron, rappelant les beaux exploits de
celte arine à Reischoffen, n'ont pas été dès-
moins admirés.
Rappelons encore l'artillerie avec ses bat-

'eriessi bien alignées. Chacun a pu remar'
quer les pièces nouvelles d'acier de 95 millir
inèlrjispprlantà 7.5.00 mèlres et destiiiées ài
"wliseravec lés meilleurs engins sortis de
lusineKrupp.^ A^^,^.-^.:..^^.

«̂iiUlelftft de l'Ieho SaHiiiHr«l»i

VIII. i
fie
''*»6B& DB PAEIER HACT DAWS SA MAISOH.

[ S u i t e . )

^ ^ ^ i . Q ' J ^ ^ . ' ^ ^ J ^ M m y m m i r e Claire le soiri
^°"''«sam.„^*°*' lu'ella commençaït à soufîrir^
^"^f 1« fardel' H'^*' qu'elle, apprenait à sup- i
^ <î»ut nnr V . ! ^^"^ l'abnégation '

oherchn chrétienne,
1«'une 1 ^ , ' ' '°"g'«»P« pour voir autre:

f'Pfoaûnçsi?^"=' '^'"^ P^^°'«s suivantes «
Piano ; priant Glaire de se mettrej

uCtI'l°°"«iouerle2V,m„t> î

P e n S ' ï ' ''''^^ 1« t t̂e. Alors'
i."^'ûaîie,„^»°û oreille': •

'^'"*^Hen.,l^.ai^epa,.a«o,val^;

A sept heures, toutes les troupes étaient
rentrées dans leurs lieux de cantonnement.

Malgré la chaleur torride , on n'a eu à
déplorer que peu d'accidents.

Sur le terrain de Longchamps, le Maré-chal
a été vivement acclamé par la popula-tion.
Au retour ducortège, on a entendu

dans les Champs-Elysées quelques rares
cris de : Vive la République I Mais si ceux
qui les poussaient ont voulu faire une dé-monstration

, ont peut aflirmer qu'ils ont
complètement échoué dans leur entreprise.

î Ordre d.ix jour
DU MARÉCHAL.

A la suite de la revue, le Maréchal a
adressé aux troupes l'ordre du jour suivant :

a Soldats,
» Je suis satisfait de votre tenue et de la

régularité des mouvements que vous venez
d'exécuter. Jeconnaissais, d'ailleurs, par les
rapports de vos chefs, le zèle et l'entrain que
vous apportez dans tous les'détails du ser-vice.

» Oui, vous comprenez vos devoirs;-^
vous sentez que le pays vous a remis là;
garde de ses plus chers intérêts. En toùte^
occasion, je compte sur vous pour lesdéfen--
dre. Vous m'aiderez, j'en suis certain, à]
maintenir le respect de l'autorité et des lois'
dans l'exercice de la mission qui m'a été
confiée, et que je remplirai jusqu'au bout.

» Paris, juillet 4877.
» Le Président de l a République,

» Maréchal DE MAC-MAHON, ;
» DUC DE MAGENTA. : f

Clironique générale.

L'ordre du jour du Maréchal à l'armée de
Paris sera afflché dans toutes les communes
de,France,,:.,, .,„,,: ,„•,..„„

• *

• Le visage de Claire ne laissa pas que de montrer
une extrême pâleur; mais elle n'ouvrit pas la bouche.
Son coeur bondissait. Sa main fiévreuse courut suc
le clavier, ne produisant que des notes mal atta-quées.

Que faire ? essayer de se disculper ? —C'était
ridiculiser Hermine ! Mieux valait ne rien dire.
Arrivée dans sa chambre, elle pria longtemps et

eut le courage d'être encore plus affectueuse vis-
à-vis de sa soeur.
C'était «ne enfant héroïque : elle devait être ce

que M«' Landriol nomme la femme forte.
Marie, de son côté, pensait que Claire était

bleu peu communicative, bien dissimulée, ou
qu'elle voulait cacher un amour désapprouvé par
la famille.
Quant àM"* d'Antigny, elle restait sous l'impres-sion
de l'incident de la journée.

Il lui tardait d'arriver S.-M.-L.-T. Les conseils
du curé lui étaient plus nécessaires que jamais, et
elle comprenait que, sans doule, il allait falloin
prendre une décision pour ses deux enfants.
Claire ne pouvait pas revenir àM.-sur-L., oii M»«
Péault avait accrédité un bruit dont l'écho était
regrettable.
Pour Hermine, on pouvait prévoir qu'elle serait-

bientôt mariée et certainement heureuse, après
avoir fait justice d'une niaiserie à laquelle elle avait
le bon sens de ne plus songer.

L'arrestation à Paris de trois personnages
politiques d'Espagne, MM. Ruiz Zorilla, ex-président

du conseil, Munoz et le général
Lagunero, fait en Ce moment beaucoup de
bruit dans le monde politique. Cette arres-tation

a été opérée samedi et se rattache,
croit-on, à une conspiration contre le roi
Alphonse. Les faits seraient assez graves,
pour motiver l'extradition.

Une perquisition opérée aux domiciles des^
détenus a amené la découverte et la saisie de
papiers importants,

Le Journal officiel vient de publier un très-
grand nombre de nominations dans la ma-gistrature

; ce ne sont pour la plupart que
de simples changements de résidence ou des
promotions hiérarchiques ; on y compte ce-pendant

sept révocations et deux appels à
d'autres fonctions. ^

Les fonctionnaires révoqués sont: MM.
Salvagna, procureur de la RépubUque
Foix; Florens,id. à Valence; Maillier, i d .
à Montmorillon ; Barailler, id. à Murât ; La-
voix, substitut à Coutances ; Wendiing, i d .'
à Vesoul, et Venat, id. à Nyons.
Sont appelés à d'autres fondions ; M . Lar-

denois, procureur de la République à Gre-noble,
et M. Maufilatrè, procureur de la Ré-publique

è Niort.
Il y a deux démissionnaires parmi les j u -ges
suppléants.

Nous devons constater que, contrairemen!^
à ce qui avait été annoncé par plusieurs
journaux, cemouvement ne mentionne pas*
les mutations projetées dans le parquet dé'
la Cour de cassation et dans celui de la Cour
d'appel deParis.

La quesUon de gratuité du mandat de dé-puté
et de sénateur revient sur le tapis. EUe^

ne saurait cependant être mise à l'ordre du
jour de l'opinion publique ; i l serait intem-pestif

de la jeter au miUeudesdiscussionsdéjà
si compliquées et si complexes qui absor-bent

actuellement l'attenUon publique. Mais
son heure viendra.

Si M"'Péault avait été une amie, elle n'eût pas
agi avec aussi peu de charité. Accuser Claire ! une
enfant si pure, si réservée et si bonne ! C'était pluSi
qu'une légèreté !

IX.

CHANSon VEUDÉBHKB.

La Crume est un ruisseau qui ss jette dans la
Sèvre nantaise et où l'on pêche de belles anguilles.
Nous sommes ici dans le Bocage, oii les chemins i

creux sont si ombragés que l'on peut s'y livrer kj
la rêverie sans crainte d'être troublé par les impor-tuns.

Sur les bords de la Crume, au bas deS.-M.-L-.T.,
nous trouvons aujourd'hui un groupe de personnes
au milieu desquelles on distingue d'abord un prêtre
en cheveux blancs.
Un jeune homme de vingt-sept à'vingt-huitans^

relève des lignes dans le ruisseau et en sort de^
nasses avec le secours d'un gars solide, au visage
rose el respirant la gaieté.
— Monsieur le curé, dit le jeune homme, votrtf,

présence et celle de ces dames m'a porté bonheuri'
La pêche est presquemiraculeuse. Je suppose qd^,
vous voudrez bien faire accepter de ma part les
plus belles de mes anguilles à M*» d'AnUgnyi

i • ~ Vous entendez, madame, dit lé curé;' Mv de
Saint-Aubin pa'offre pour que'je donne, et de mî^
main vous ne refuserez pas.

Les électeurs iront au scruUn sôus l'em-pire
des lois consUtutionneUes et des lois

organiques existantes. En dehors de ces]
lois, la seule question qui puisse être l'objet <
de leur préoccupaUon, c'est celle de la forme
du gouvernement après le 20 novembre
1880. Laquelle sero impossible et laquelle
sera possible ? Laquelle l'emportera ? Toul
l'avenir de la France est là.

* *s

L'épiscopat français vient de faire une
nouvelle perte : M»' Joseph-Frédéric Saivet,
évéque de Perpignan, a succombé samedi
à une longue et douloureuse maladie dans
le couvent d'Espira-de-l'Aghi, près Rivesal-
tes, où i l s'était retiré.

M^' Saivet était né à Lectoure, diocèse
d'Auch, le 12 août 1828 ; i l fut sacré évéque
de Mende le 11 mai 1873 et transféré à Per-
pignan le 4 février 1876.

• * *

Nous liions dans le J o u r n a l des D i b a t $ :
« Nous avons élé assez surpris de Irou-

» ver, dans lé Journa/ officiel du 25 juin, la
» nomination de M. Alain de Charette, on-
» cien officier, comme receveur particulier.
» M. Alain de Charette n'a obtenu, nous
» assure-t-oD, le grade d'officier que dans
» les z o u a v e s pontificaux. Nous ne savions
» pas que les zouaves pontificaux eussent
» formé un corps dans l'armée françaiisei
I» On apprend tous les jours quelque
» chose. »

Les zouaves pontificaux n'ont jamais for-mé
un corps de l'armée française ? Où donc

était le J o u r n a l des Débats au temps de Loi-
gny, de Patay, d'Yvré-l'Evêque ? Où donc
était-il, quand M. Gambetta nommait géné-ral

de brigade le commandant des zouaves,
M. de Charette? Où donc était-il, lorsque
M. Thiers lui offrait, après la guerre, d ë
maintenir dans l'armée française la légion
des volontaires de l'Ouest transformée en
un régiment régulier? On apprend tous les
jours quelque chose : npus voyotts que le

M"' d'Antigny sourit, tandis que M. de Saint-
Aubin plaçait sans aucun embarras de grosses an-guilles

dans unfilet.Le jeune gars qui l'aidait eut
bientôt enlevé sa charge pour se diriger versS.-
Mv-L.-T. On rentendil alors chanter d'une voix
claire : '

L'rassignalet d'In bou&es,
L'ràiSIgoàlel saâuvagé,
L'raSsignal plièé d'am&eur
Qui chante né e t j o r ;

[ Glie dit dans son beà chant,
' ' Dans son geli langage.

Fillettes, mariâez-vous,
G l ' liarlage ol est bae doux I

— Que chante-t-il? demanda Hermine; je ne
connais pas ce chant vendéen.
, —Mademoiselle, dit M. de Saint-Aubin, c'est
un de nos gracieux poèmes sur le mariage.
Hermine rougit comme si elle eut adressé une

queslion indiscrète.
On arrivait au bourg. M. de Saint-Aubin salua en

homme dii monde et reprit te même chemin pour
se rendre à son domicilie.

Bon jeune horEiDoe, dît le vieux curé ; depuis
là mort de sa mère il a renoiicé au séjour de la
ville e?t passe son tempis à faire du bieii dans le
pays. Voilà plusieurs fois que vous l'avez vu ; mais
jamais vous n'avez remarqué en lui, j'en sui» cer-tain,

un seul geste qui dénote uo manque de bonne



Journal des Débats, pour faire do l'opposition
nu gouvornement, ne craint pas de mentir à
l'histoire I

Etranger.
i

On mande de Londres :
Un télégramme du Caire annonce que des

mesures de précaution sont prises contre
loute Yiolation delà neutralité du canal de
Suez.
Pour rendre ces précautions plus effica-ces,
deux forts seraient construits pour com-mander

la double entrée du canal.
Le gouvernement russe continue à faire

sur notre place des achats de guerre sur la
plus grande échelle. Ainsi il vient de faire la
commande de cent torpilles-poissons, du
nouveau syslfimeWhilchead, à livrer dans
le plus bref délai possible.

De Berlin, on écrit que l'empereur Guil-laume
88 rendra à Gaslein vers la mi-juillet.

C^uerre d'Orient*

! Les nouvelles qui nous parviennent du
théâtre de la guerre en Asie sont des plus
contradictoires, suivant qu'elles sont d'ori-gine

turque ou russe.
Toul ce que nous pouvons affirmer, d'a-près

nos renseignements particuliers, c'est
que le siège de Kars est poussé avec vigueur
et que la ville se trouve de plus en plus res-serrée

par les troupes russes qui ont pu
l'investir complètement, toul en envoyant
deux xorps d'armée pour opérer du côlé
d'Erzeroum et empêcher l'armée turque de
venir au secours de la ville assiégée.

Du côté de la Dobrudja, la démonstration
des Russes se prononce de plus en plus. Le
Bas-Danube est commandé par les troupes
qui occupent Isaktcha et Toultcha.
Quant au corps d'armée qui a effectué le

passage du fleuve à Hirsova, i l doit se por-ter
en avant, laissant un fort détachement

pour masquer la place de Silislrie et mena-cer
de son côté le chemin de fer de Roust-

chOuckà Varna.

Constanlinople, 2 juillet.
On assure qu'à la suilede plusieurs com-bats
entre Sistova et Bielo, les Russes ont été

repoussés avec de grandes pertes ; dans la
Dobroudja, les Russes n'ont pas dépassé la
ligne du chemin de fer.

Cologne, 2 juillet.
On télégraphie le 30 juin de Schoumla à

la Gazette de Cologne :

« J'ai assisté aujourd'hui au bombarde-ment
de Routschouk. La plus grande partie

des maisons, tous les hôpitaux et les consu-lats
sont ou complètement détruits ou fort

endommagés. La détresse est épouvantable.
Près de |30 personnes de la classe civile,

surtout des femmes et des enfants, ont élé
tués ou mutilés. Les soldats n'ont élé blessés
que dans les hôpitaux. »

LE PASSAGE DU DANUBE.

Un récit du Daily-News nous donne quel-ques
détails sur le passage du Danube en

faco de Sistova.
U n'y a pas eu surprise. Le premier déta-chement

a passé h l'aube, sous le feu de l'en-nemi,
el, aussilôl débarqué, il s'est jeté sur

les Turcs à la baïonnette. A sept heures,
toute une brigade ovait franchi le fleuve.
C'est un fail d'armes audacieux qui fait hon-neur

aux Russes. Le fils du grand-duc Nico-las
élait sur lo premier radeau qui abordait

la rive ennemie sous le feu de la mousque-lerie
; son père, le généralissime lui-même,

passait le Danube avec la première brigade.
La lulle semble avoir élé acharnée et les

perles considérables ; mais les Russes étaient
animés par le courage des deux princes qui
leur donnaient l'exemple. La dépêche du
journal anglais leur rend ce témoignage en
ces termes très-laconiques mais très-trancs :
« Ils se sonl splendidement battus » 1

Une fois les hauteurs enlevées, le passage
a continué si rapidement que lesTurcs n'ont
plus essayé de s'y opposer : ils se sont re-pliés,

soit dans la direction de Schoumla, soit
vers les Balkans : on n'est pas encore fixé
sur leur ligne de retraite.
Depuis le 27 juin, jour mémorable du

passage , des forces considérables ont dù
franchir le fleuve, surtout si un pont a été
jeté après le passage du 8* corps.

Les Turcs n'avaient qu'une chance de faire
échouer cette opération, c'était de se ruer en
masse sur les premières divisions et de les
acculer au Danube. S'ils ne l'ont pas fait à
l'heure oùnous écrivons, c'est trop tard pour
l'entreprendre, car ils se trouveraient main-tenant

en face de 60,000, et peut-être 80,000
hommes , fortement étabUs sur les hauteurs
et bien décidés à garder le terrain conquis.
Il leur reste deux lignes à défendre, le

quadrilatère elles Balkans.
Le quadrilatère est évidemment très-fort;

mais il peut être attaqué à la fois par l'armée
du grand-duc el par le corps de Zimmer-
mann, qui remonte lo Danube sur la rive
droite et qui facilitera le passage du fleuve à
tous les corps épars depuis Rassova jusqu'à
Silislrie, en se grossissant de leurs elTectifs.
Quant aux Balkans, ils présentent une

ligne de défense de premier ordre , attendu
que les montagnes sont hautes, percées de
défllés étroits, et que les routes sont rares
et en mauvais état.

Les Russes ont appris au Caucase à vain-cre
ces obstacles. Les Turcs ont-ils appris

à les défendre ?
Ils viennent de voir au Monténégro à

quelles luttes acharnées se prêtent les ré-gions
montagneuses. Un instant écrasés sous

le nombre, les Monténégrins n'ont pu dé-fendre
l'entrée de leur pays, qui a été tra-versé

dans toute sa largeur par Suleiman-
Pacha. Et pourtant le général lurc n'a pu
s'y maintenir. Harcelé dans les vallées, i l a

dû regagner l'autre frontière pour rejoindre
Ali-Saib, etdepuis lors il n'entreprend plus
rien. Ln déroute récente de Méhémet-Ali-
Pacha a même redonné l'avantage aux Mon-ténégrins.

A cette heure, pas un seul soldat
turc no reste sur le sol de la principauté.
Malgré ses pertes cruelles, le prince Nikita
réforme su petite armée ot so prépare à re-prendre

l'ofTensive.
Si les Turcs avaient l'indomptable cou-rage
de ces montagnards, ils pourraient évi-demment

défendre avec succès les Balkans ;
nous verrons avant peu quelles seront leurs
dispositions et leurs manoeuvres stratégi-ques.

Dès à présent il est permis de suppo-ser
que la Bulgarie, c'est-à-dire loute la

contrée comprise entre les Balkans et le
Danube, sera bienlôt perdue pour eux.
Nous avons publié la proclamation que

le czar vient d'adresser aux Bulgares, ou du
moins l'analyse télégraphique de ce docu-ment

que nous transmet l'Agence Havas.
Celte proclamation a été lancéolé jour même
oi!i le grand-duc Nicolas mettait le pied sur
le sol bulgare.

Nous appelons l'atlention de nos lecteurs
sur deux passages. Dans l'une, le czar pro-met

l'indépendance aux Bulgares, en rap-pelant
la proclamation d'indépendance de

la Roumanie. Dans l'autre, il annonce for-mellement
que « les crimes commis par les

Musulmans ne sont pas oubliés » el que
« la justice régulière atteindra les coupa-bles...

»
C'est faire acte de souverain dans ce pays

étranger à sa juridiction, — cette déclara-tion
est importante, el ce qui confirme notre

observation, c'est que tout un personnel ad-ministratif
est préparé pour organiser, à la

suilede l'armée, un gouvernement régulier
en Bulgarie.
l.e czarsemble donc confirmer aujourd'hui

les paroles prononcées jadis à Moscou, et
donner aux Bulgares chrétiens l'indépen-dance

qu'il leur avait promise.
Reste à savoir sous quelle suzeraineté,

sous quel prince, cette contrée sera érigée
en Etat affranchi du joug de la Porte.

Chronique militaire*

Voici quelques détails au sujet des ma-noeuvres
d'automne :

Huit corps d'armée y prendront part; ce
sont :

Le 2% quartier général à Amiens ;
Le 5% quartier général à Orléans :
Le 10*, quartier général à Rennes ;
Le 11*, quartier général à Nantes ;
Le 12', quartier général à Limoges;
Le 13% quartier général à Clermont-Fer-

rand ;
Le 15',quartier général à Marseille ;
Le 18% quartier général àBordeaux.
La date d'ouverture des manoeuvres sera

déterminée par le général commandant en
chef, en tenant compte de l'époque de l'ap-pel

des réservistes qui peut varier selon la
région à laquelle ils appartiennent.

Les troupes n'emporteront ni la tente-
abri, ni la demi-couverture; elles seront

élabUes, de concert avec \(js mZ^N
dans les locaux disponibles, ^
granges, hangars, écuries, r e £ H s
les communes toumissant la p^X^
chage.

< l̂»*onique Locale el ^^^^

Dimanche, la cavalcade A
sujet était les Cinq partf« 7 ^ î̂'^ îtédo.,,
dignement la série de f ï i l ^ ' W
la ville d'Angers a offerte;'ï'g'nte?'
mai, à propos du Concnnl ' ' f le
1877. Les différentes voieÏÏ'W^^^
lion avaient amené au che'ieÏÏ° l"%
el-Lwre un concours d'élr«n! ^'^ *lain,
évaluée plus de trente min V
avait vu pareille affluence. ' "^ ôieDt,

V E t o i l e donne en ces tpVm
lion de la cavalcade : " desctip,

« A naidi et demi, le corléee. •
quartier de cavalerie. ^ Wélj
r Des gendarmes et un détacbm

cuirassiers ouvrent la marche II '''^6
vis de sonneurs de trompe à n'inn

» Voici le brillant escadron dermn
taires de la Reine, puis les port b l >
de Charles IX. P°"«-Mnniète,

» Viennent ensuite des Arabes anrK
nous flottants, et des Egyiiens *

» Théodorbs s'avance sur son char t«'.
par des esclaves Des Abyssiniens le S
Après eux. marchent des CafresetdesS
piens.

» Quels cris sauvages parviennent i nos
oreilles? Ce senties efi'rayanles cljoeei,
des anlhropophages (Canacqs, Maiai.
Peaux-Rouges), qui brandissent leurs (J
h a w k s . Nous les Toyons dévorer,, des si
teaux. " S"

» Des Incas lancent dans la foule desfij.
ches de jonc, qui portent d'ingénieuses te.
quêtes pour les malheureux. Sur I'UM
d'elles, tombée près de nous, nous lisons;
Donnez four les pauvres. Dieu vous k nnitt.

» On voit successivement défîlerdesMeii.
Gains, des Tartares, des Chinois, des Japo-
nais, plusieurs mandarins, des Perses,

» Une fanfare Charles IX fait entendredi
joyeux accords.

» C'est le tour des Tyroliens, des Grecs,
des Circassiens, des Espagnols, des Ecos-
sais, des Turcs.

» Le char de la Marine atlire tous les te^
gards. Le vaisseau [la Yille d'Angm] ml io-
quettement gréé ; sur lesflancssont placéi
des simulacres de canons; capitaine et nu-
lelots sont à leur poste.

» Un groupe alsacien, des Brelons, M
Landais, montés sur des échasses, précè-dent

une musique de soldais louis XIV.
» Derrière lo char du Monde, vient cel

des Arts et Métiers. Mercure y esU j
sente avec son caducée. Des ouvrières IJ
manoeuvrer des machines à coudre, w
mée d'une chaudière monte dans lair.

» Sur le char de Bacchus. _ae,
compères jouent aux caries et viaew
ques bocks.

éducation. Il n'a qu'un défaut à mes yeux : celui
d'être un peu mélancolique. Voyons, les demoi-selles

sont de bons juges en pareille situation ;
Hermine et Claire ont-elles des objections à pré-senter?

— Ja le trouve un peu triste, dit Hermine ; mais
en dehors de celle qualité, peut-être, je ne vois rien
qui lui soit défavorable, surtout après les rensei-gnements

que vous avez donnés, mon oncle.
— Voilà qui esl parfait, répondit M. d'Antigny,

surtout quand on m'appelle mon oncle. Donc, petite
chère mignonne, nous nous habituons à_ avoir un
oncle vieux et sermonneur ?

— U est si bon pour nous ! ajoutaM"' d'Antigny,
et si généreux...

Lo curé plaça un doigt sur sa bouche pour aver-tir
M»* d'Antigny que sa pensée allait trop loin.
Claire prit la main de son oncle et la baisa sans

prononcer une parole.
Chacun avait raison d'agir de la sorte, et c'est en

peu de mots que nous allons le prouver.
Après avoir écouté toutes les confidences deM"*

d'Antigny, son digne parent l'avait consolée et
s'était mis en communication avec Claire. La pau-vre

enfant avait été louée de sa conduite et récon-fortée
par des avis, par une morale douce, qui la

releva dans son estime et lui lit envisager les bruits
calomnieux comme une épreuve dont elle sortait
plus grande. *,

Vis-à-vis d'Hermine, il ne fallait pas la moindre
allusion à un rien qui n'amoindrissait pas sa verlu,
du reste, et qui aurait pu troubler une âme des
plus candides. ' '

Mais où M— d'Antigny apprécia la délicatesse
du curé, ce fut lorsqu'il aborda la question des
comptes de tutelle.
Le capital qui représentait la fortune des enfants

avait été, sur les conseils du curé, placé dans uno
maison de banque dont le chef avail disparu, lais-sant

derrière lui la ruine de plusieurs familles. La
nouvelle en était parvenue au digne prêtre au mo-ment

où M"' d'Antigny lui écrivait la lettre que
nous avons vue entre ses mains. Après en avoir ins-truit

sa parente, il trouva l'occasion de s'accuser
de son imprudence et do remettre en même temps
un acte de donation qui livrait à M"' d'Antigny la'^
maison de M.-sur-L., avec les terres environnantes.

Ce fut alors qu'on résolut, sans arrière-pensée,
d'abandonner M.-sur-L. et de s'établir dans le
Bocage.
Bienldt celte résidance devint chère à toule la

famille, qui ne manqua pas de faire des excursions
dans toute la vallée de la Sèvre, afin d'y prendre
langue, suivant l'expression vulgaire.
M"* Armand fut chargée de liquider la situation

à M.-sur-L., qu'elle voulait abandonner aussi.
Six mois s'écoulèrent de la sorte, dans la paix,

dans le bonheur, dans les joies les plus douces,

dans les promenades sur les bords de la Crume ou
dans les visites aux fermes du voisinage.
Les relations devinrent très-agréables avec les

habitants, dont je n'excepte pas M. de Saint-Aubin
et deux autres jeunes hommes dupays.

Je n'expliquerai pas comment il se fil que le curé
vint un jour avec quelque mystère trouver M"»
'd'Antigny; comment il voulut s'entretenir seul
avec elle ; comment Hermine fut appelée ; comment
Claire, interdite, les vit revenir auprès d'elle, ayant
tous les trois l'air satisfait, mais portant sur leurs
visages les traces d'unedouce émotion.
Le curé semblait se retirer: il embrassa ses

deux pupilles et dit à Hermine :
— Apprenez-lui vous-même : je vais rendre l'au-i

tre heureux. ;
Ce fut vite appris à Claire : M. de Saint-Aubin;

avait fait demander la main de M"' Hermine
d'Anligny.
Claire répondit :
— Tu me donnes un frère comme je l'avais

rêvél
. Hermine ajouta :
' — Je ne m'attendais pas à ce bonheur.
I — Tu ne comprenais donc pas qu'il t'aimait 7
— Je sentais qu'il ne m'était pas trop indiffé-rent

ç—Et à présent?
; — Il ne l'est pas du tout, certes I

^ Et toules deux se jetèrent dans les tras (i« ^"
d'Anligny.
Nous pouvons maintenant écouler la flo ^

chanson vendéenne que le gars de M. d« Sa*
Aubin entonne de nouveau on poussant les f"*'*^

. tout le long de la Grume.•
Nous sommes renu.i ce soir,
Ma Irés-chér'camarade,
Nous somines venus TOUS voir
Sans rot' nouveau ménage ;
Oli e$l-il, belle, vol'époui î
£s(-il si beau que vous t

Il n'est point aussi beau.
Mais il esl austi sage ;
Il a det agréments
Qui rend' mon coeur conleol.

Lt connaissez-yous bien,
0 jeune mariée.
L'indissoluble lien
Dont vous éles liée r
Connaissez-vous au«»i
T«ttj.ie»droiW d'un mari f ^

Et comme les boeaîa ne se piessiienlP'^^
trer, le gars leur donna aussi ao P'
poésie champêtre :

Mon cadel. mon G'i«'^'\''*^,'^o>»y'
Mon cWtain, mon Vern»''. ^ j,

(A suivre.)

Un,



r Z i o e a t - C'esl le char de l'Ayeniri
qu','^('itheureuse; elle a élé bien rendue.
^ ' T - Z l cespe\Hs enfants, parvenus à
^ , ^ j " S ' ^ m e , ^ o i r l a pairie relevée el

"^^ Înr/s le char de la Boulangerie s'a-

Seize boeuf^' a"^ ««'""es dorées, s o nt
»!i<i.flu char de l ' A g r i c u l t u r e . Dans un
, i riche déparlemenl que le nôtre, ce

Vriieyait avoir sa place à la cavalcade.
L'induslrie ardoisière, qui est pour
pays une source d'abondantes riches-

i"" ohnr. On voil descendre çt

on char aux formes gra-i
Voie' ^^"nii"dVjoiis'bébés. De gen-res-

usions montent les chevaux

n mon-
ies,af".f!î''Des ouvriers travaillent sous

DoWff'-gest la ville des fleurs; l'E
"«vaildroit à être représentée;

l'Horli-
elle

' ndarmes fermaienl la marche.
» vlniièleaété faite, pendant le par-
» T i a cavalcade, dans la foule el dans

0ours ne
"""Scompléler la féle qui s'est termi-

heures Jardin du Mail a été
^ t Z L n t illuminé par les smns deM.

Un feu d'artifice a élé tiré. Un con-
S a été donné par la Musique munici--
pale. » .
I j ôus reproduisons encore le récit suivant, •
emprunté au Pa/riofô:

iLa cavalcade avail environ un kilomè-
ire de longueur ; lous les costumes venaient ^
I Paris et étaient d'une grande richesse ;
ajoutons que la commission de celle féle:
a U eu l'heureuse idée de donner à la ca-
jalcade un sujet en dehors des banales con-1
Tentions de loute cavalcade.
» Au lieu d'une entrée de monarque dans

la bonne el féale ville d'Angers, qui n'amène =
forcément que des costumes d'une même'
époque, ces messieurs ont eu l'idée de re-j;
présentera Angers les cinq parties du mon-de
: c'esl assez dire que les costumes étaienti

wriés. Pour l'Europe, c'étaient les mous-*
quetaires, les pages, etc., elc, empruntés à
II longue série des costumes nationaux de la
France ; puis veriaient les Ecossais à pied et
J cheval ; les Bretons , les Espagnols,
les musiciens de Charles I X , etc.; pour
l'Asie, c'étaient les Chinois, les Persans ,}
lesTartares; l'Afrique avail fourni sesis
nègres, Cafres, Abyssiniens , Ethiopiens,
grimés et peinturlurés à qui mieux mieux, ?
sans oublier le char de Théodoros, traîné
par des esclaves bronzés et noircis pour la
àrconstance; l'Amérique donnait ses Peauxï .
nûuges, à pied et achevai, baragouinant
des onomatopées sans nom, faisant de la
™"ge et de la haute école. Mexicains el Bré- :
pns au large pwncAo, aux pantalons bro- :
naux poignards élincelants, complétaient
'«programme.
* 5° ^^'°"'*5e«ent 1 Le soleil dardait ses

Z ''"y""* sur les costumes d'opéra-co- i
jy ; mais en dépit de la poussière et de
;:7^|'f; une foule immense était massée
iono. i •. parcours, pour Toir passer le
d' «hi ? défilé ; un grand nombre
i , avaient eu la bonne idée de pa-
itDnrll;T""''^°''S' des estrades s'étaient
Pfovisées un peu partout.

groijDp, .voudrions pouvoir citer tous les
ii!ceiffll„r H''®**^''^ <5hacun «ies figurants
lui r e K P»'' compliments qui
'«ffiraieni n'"'*'* colonnes du journal n'y
'fait d / . ' d'^°"'*^"'^°^enl que chacun
Mau ''°".?>'eux. et a largement contri-
faisance ^"'"que la féle de bien-l

''^^'rolîS'^'^ ''hafs qui alternaient avec
•^'•n» rem», i^^*""* n'étaient pas les
" û̂t toiZ.'^"^^ • naturellement. Citons
> n e le char de l ' A v e n i r:

K J"^ patrinL '.P.^'"" "n hommed'esprit
K S p ^ * ^^^^^^^^ c'était tous ces
« ' éclats ri?^"* costumés, emplissant de
> é , , ; ; ŷre le char qui leur était

danl'^^jew et tous flers de jouer
•^'^^l^ébésuSf'f^'» de la charité. Ces
<ï.^<^"rï^^J'ttoutlelongde

*'nes, elles
Chaque hal

bièr?" " ' ° P • "monade.
k h u L .quels quels remerct-

criaient-ils de
leuvoir
à qui

Ç ; ; d ^ » r ' ^ ' ' e s s o u y 5 : ;
' porrerïn'^"?^»"^ c'était

2 e M e r c i .
' ^ ' ^ l ^ « ' M e u i , V ' » e n t j o u é v o l r -

S'oupes ^'Pagnol qui a tra-
P«« compacts du boulevard

des Lices, sa toque à la main, qui recevait
une pluie de sous et de pièces blanches au
nom des pauvres , qui ont eu leur bonne el
large part du succès de celte journée.
Merci, mes jolis bébés 1 On vous a suivi, on
vous a encouragés, on vous a applaudis;
car vous serezdemain ce que vous étiez hier :
l'avenir !

» Bien réussi aussi le vaisseau de la
V i l l e d ' A n g e r s , gréé par la Société nautique,
richement pavoisé; le char de l'Industrie et
de la Paix, orné d'une machine à vapeur,
de deux machines à coudre et de trois dées-,
ses représentant la France, l'Alsace et la Lor-raine.

» Le char delà distillerie, organisé par
les distillateurs et négociants en spiritueux
d'Angers, a eu sa part du succès lout comme
le char des carrières et celui de la boulan-^;
gerie.

» Arrêtons-nous : il faudrail tout citer...
il ne nous reste qu'à féliciter les organisa- •
leurs de la fête de bienfaisance du magni-fique

succès de celle journée : les pauvres,
à qui elle élait consacrée, ne s'en plain-dront

pas ; et les magnifiques fêtes aux-quelles
nous avons assisté depuis un mois,

favorisées par un beau temps qui s'est con-tinué
pendant toute la période , ne pou-vaient
avoir un meilleur épilogue. »

Le discours prononcé au Sénat, dans la
séance du 21 juin, par M. le duc de Broglie,
président du conseil, a élé affiché à Saumur.

Les R o s i e r s . — Vendredi soir, vers 9 heu-res,
le nommé Joseph Mareau, ouvrier ma-çon,
natif des Ponts-de-Cé, se baignait dans

la Loire au dessous du pont des Rosiers, en
compagnie des sieurs Chevalier et Hiron.

Mareau s'était écarté de cent mètres envi-ron
de ses camarades, qui étaient retirés de

l'eau. Toul à coup i l poussa un cri ; ceux-ci
crurent d'abord à une plaisanterie. Mais, à
un nouvel appel au secours, ils coururent
vers lui, et comme ils l'atteignaient i l dispa-raissait

dans un trou de 4 à 5 naètres de
profondeur.

Ses deux camarades onl plongé à diverses
reprises, et plu-sieurs personnes, montées
sur des bateaux, ont sondé la Loire avec
eux ; mais toutes les recherches sont restées
infructueuses.

C a i s s e a'Éparirne d e JSa,uittiir.

Se'ancedui" juillet 1877.
^Versements de 221 déposants (47 nouveaux),
20,143 fr. »» c.
; Remboursements, 5,399 fr. 04 c.

Lia situation.

La France aUait «ombrer dans Teffroyable gouffre
Que creuse incessamment un perfide ennemi (1) ;
Mac-Mahon s'en émeut, plus que personne en souffre,
Voit qu'il est temps d'agir, qu'il faut prendre nn parti,
Et, puisant dans son droit le moyen le plus sage,
Au Parlement adresse un éloquent message... "-^

LE 16 MAL

Il proroge la Chambre et change ses ministres,
Espérant obtenir un beureui résultat.
Les gauches, aussilôt, par des rumeurs sinistres
Accusent Mac-Mahon de faire un coup d'État;
Mais qu'il se tranquillise, une telle mesure,
Si grave qu'elle soit, est légale et rassure.

Oui, rassure, et déjà renaissent les affaires;
Mais un mois suflU-il pour calmer les partis ?
Pour changer la plupart de ces fonctionnaires - '
Nommés par un pouvoir qu'Us ont tant compromis ,
Et réparer les maux qu'une odieuse presse
Depuis trop longtemps cause au commerce en détresse?..

LES 16 ET 22 JUIN.

Enfin rentre U Chambre, encor plus irritée ;
Aussi faut-il user d'un moyen radical ;
La dissolution est dès lors prononcée
Par le Sénat d'«ccord avec le Maréchal !..
Plus de rivalllés, tâchons de nous entendre :
La France est en péril, sachons donc la défendre.

Entre le Maréchal et la Démagogie
La guerre est déclarée ! A nous , conservateurs ,
De nous unir à lui pour sauver la Patrie,
La délivrer enfin de ses perturbateurs....
Dans trois mois, votons tous avec patriotisme,
N'écoutons plus la voix d'un funeste égoïsme.

Pour un seul candidat que chacun de nous vote,
Des gauches imitons Tensemble et runion :
S'ils l'emportent sur nous, leur triomphe dénote
Qu'ils s'entendent fort bien au jonr d'élection,
Qu'ils savent profiter de loule maladresse ,
Que toujours leur succès vient de notre paresse.

(1) Le radicalisme. ' •..,<,,. -

N'est-il pas, en effet, affligeant, déplorable ,
D'avoir l'i constater que, sur huit millions
D'électeurs, la molUé, d'un sans souci coupable,
Se signale toujours par ses abstentions ;
Étonnons-nous alors si la Démocratie ,
Qui jamais ne .s'abslient, gagne enfin la partie.

Entre les parlLsans de l'ordre et du désordre,
La tulle élecloralc en tous lieux va s'ouvrir ;
AuidroUes que Dieu veuille inspirer la concorde.
Car il s'agit pour nous de vaincre ou de mourir.
Allons donc au scrutin, toute affaire cessante ,
Nous obtiendrons alors une force imposante.

P.-D,

Faits divers.

Bien des gens se sont demandé ce que
signifiaient les chiffres el les lettres qui or-nent

les billets de banque; voici l'explication
de ces signes cabalistiques, qui n'ont pour
but que de donner un numéro d'ordre au
billet.
Etant admis que chaque lettre de l'alpha-bet
représente un nombre, comme suit :

a b c d e f g h i j k l m
25 24 23 22 21 20 49 18 17 16 1514
n o p q r s t u v x y z w .
13 42 11 10 9 8 7 6 5 4 3 2 1.

multiplier par 25 le nombrequi, au coin du
billet, est accompagné par une leltre.
Retrancher du produit de celte multipli-cation

le nombre correspondant h la lettre.
Placer à la suite du reste le nombre qui

est au-dessus ou au-dessous de celui delà
série. Exemple :

1686X 25 = 42.150.
42.150—K ou 16 qui est le

a" correspondant= 42.134.
42.134 et le nombre 654

ajouté à la suite, forment
len» 42.134.654.

654 K. 1686

42.134.654

K. 1686 654,

• UNE INVENTION MARITIME.

Un lieutenant de la marine danoise, M.
Middelboe, paraît avoir résolu une des
questions les plus intéressantes qui se rat-tachent

à rarlillerie navale. Il s'agit de me-surer,
étant à bord, la distance d'un navire

en mer à un but flottant.
M. Middelboe est l'inventeur d'un instru-ment
qui a la forme d'une longue-vue sem-blable
à cel!(> en usage dans le service de la

timonerie el qui permettrait cette mesura-
lion d'une façon régulière et sûre.

Avec l'instrumenl, on obtient des distan-ces
supérieures à 3,000 mètres. La détermi-nation

de la distance ne demande pas plus
de vingt secondes. L'observateur transmet
son indicalion au chef de pièce au moyen
d'un système de communication dù au
même inventeur, et grâce auquel i l est pos-sible

de pointer et de faire feu à l'instant
même.

Cel instrument a été expérimenté ces jours
derniers à bord d'un vaisseau de guerre de
la marine danoise.

Dernières Nouvelles.

Paris, 3 juillet, 9 h. 5 m. matin.
L'Officiel contient une circulaire de M. de

Fourtou aux préfets leur disant que le gou-vernement
fera connaître et qu'il soutiendra

ses candidats.
Pour tes articles non signés .: P GonuT.

REVUE FINANCIÈRE HEBDOMADAIRE.

t" j u i l l e t 1877.

La pénurie des transactions n'a pas empêché les
syndicats de provoquer un brusque mouvement de
haussesur nos rentes. La nature des nouvelles d'O-rient

n'élait pas propre à justifier cet enlèvement
du marché. 11 trouve son exphcation dans la situa-tion

de la place, les directeurs du marché se
croyant certains qu'aucun incident grave ne vien-drait

d'ici à la fin dumois leur faire obstacle, ont
essayé de forcer les vendeurs à découvert à des ra-chats

précipités dont ils auraient fait la contre-par- !
tie et qui leur aurait permis de se débarrasser de ;
rentes par eux achetées à des cours inférieurs. ]

A en juger par le calme persistant des affaires, il '
ne semble pas que la manoeuvre ait été couronnée
de succès. Ce qui est bien certain, c'est que l'exa-gération

des cours a provoqué un temps d'arrêt
dans les demandes du comptant et qu'il s'est même
produit un certain nombre d'offres de la part des
porteurs de 3 0/0 tentés par l'inscription inattendue,

à la cote du cours de 70 au lendemain du détache-ment
du coupon.

Quelques personnes ont supposé que l'enlève-ment
des cours opéré simultanément à Londres et

à Paris dans la journée du 26 avait en partie pour
but de faciliter l'émission do l'emprunt portugais.
Si cette hypothèse était exacte, les auteurs de cetto
manoeuvre cn auraient élé pour leurs frais, car le
public .s'est tenu prudemment à l'écart de cette
nouvelle consolidation de bons du Trésor d'un gou-vernement

dont la dette consolidée absorbe près de
la moitié des recettes budgétaires.

A côté de l'affiche invitant à souscrire à 252 fr.
les obligations de 50 fr. de l'emprunt portugais s'en
Irouvait un autre offrant à 15 fr. des tilres de
1,000 fr. de l'emprunt portugais de 1832. Les
Français prêteurs du Portugal n ont pas tous gagné
de l'argent.
Lo 5 0/0 italien a été poussé plus vivement en-core

que nos rentes ; il a touché le cours de71. Les
titres italiens vent pouvoir reparaître sur notre
marché après le détachement du coupon, mais la
nécessité de présenter les inscriplions pour toucher
le coupon maintiendra la rareté pendant quelques
temps à notre Rourse.

Les Florins autrichiens en or n'ont pas été oubliés
dans le mouvement, mais ils n'ont cependant pas
pu reprendre le cours de J59. La reprise du 5 0/0
russe a été facilitée par l'approche du détachement
du coupon de 2 fr. 50 c. L'élasticité manque aux
obhgations égyptiennes. Les capitaux de placement
ne s'y aventurent pas. Grand calme sur le 5 0/0
turc de 8 fr. 50 c. à 9 fr. Les porteurs de fonds
péraviens onl perdu le procès en disponibiUté in-tenté

par eux contre la maison Dreyfus frères, émet-teurs
de ces titres. Le public esl maintenant averti

quand il prêle son argent îi un gouvernement étran-
;er ; il n'a d'autre garantie que la prospérité et la
oyauté de l'Etat emprunteur. Le marché des insti-tutions

de crédit a été un peu moins abondant que
précédemment.

Les actions de la Ranque de France qui s'étaient
relevées à l'approche du détachement du coupon
ont subi un mouvement rétrograde après la mise en
paiement du dividende. Le dividende du premier
semestre est ordinairement supérieur à celui du
deuxième, les actionnaires de la Ranque doivent
donc se résigner à un revenu inférieur à 100 fr.
pour l'exercice 1877. Les actions de la Ranque de
Paris et des Pays-Ras se font remarquer par leur
fermeté, les acheteurs aux cours actuels se regar-dent

comme certains de voir le coupon de juillet
promptemenl regagné en quelques jours.
De toutes les grandes sociétés de crédit, la ban-que
de Paris et les Pays-Ras est celle qui, aU prix

beaucoup trop bas auquel elle se négocie en ce
moment, donne le revenu le plus élevé, et, autre
cause de hausse, elle est cotée à une cinquantaine
de francs au-dessous du pair. Le Crédit foncier a
gagné quelques francs entraînant à sa suite le Cré-dit

agricole. Les actions de cette société sur les-quelles
aura été opéré le versement de 125 fr. se-ront

désormais seules négociables au parquet.
Comme nous l'avions prévu, le Crédit mobilier

espagnol s'est élevé à 500: à ce prix, il est capita-lisé
sur le pied de 7 0/0. Un titre aussi mobile de-vrait
se capitaliser à 9 ou 10 0/0. LeCrédit mobi-lier

français s'écarte peu du cours de 130, le juge-ment
du tribunal de commerce statuant sur la le-vée

ou le maintien du séquestre sera probablement
rendu le 8 juillet prochain.

Le trafic des chemins de fer ne se relève pas.
Pendant la demande du 11 au 17 juin, il a produit
856,000 francs de moins que pendant la période
correspondant de 1876. Le déficit pendant le temps
écoulé depuis le 1" janvier est de 1,786,995 fr.
Néanmoins les cours des actions et obligations des
grandes Compagnies sont parfaitement tenus.
Le journal la Bourse, 10, place Vendôme, dont

nous avons plus d'une fois eu l'occasion de parler,
se charge de poursuivre, pour les porteurs de titres
de la Vendée, du Lille à Valenciennes et de l'Or-léans

à Rouen, toutes les opérations des failUtes res-pectives
de ces diverses Compagnies.

{Correspondance universelle.)

U a r c h é d e ISaumur d u 3 0 J u i n .

froment (l'h.) 77 i l Huile chêne. 50
»• quaUté. . 7* 3ï t l Huile de lin. SO

Seigle . . . . 75 15 25 Graine trèfle 50
65 15 — — luzerne 50

Avoineb.har. 50 11 50 Foin (dr. c.) 780 55
Fèves . . . . 75 15 75 Luzerne — 780 45 —
Pois blancs. . 80 i i — Paille — 780 35
— rouges. . 80 3i — Amandes . . 50 mÊnm

Graine de lin. 70 — — Cirejaune. . 50 Ï50 mm»:

Farine.culas.

CCholeznaev.is. .. .. 1565507 —_
16

—— 2C«qhuaan_lvitrée(s521k".50_0} -ta
Uuiledenoix. 50 125 — 3* — — — —

COURS DES VINS.
BLANCS^ ( 2 hect. 30).

Coteaux de Saumur , 187 6. 1" qualité » h130
Id. 1876, 2e id. » à 60

Ordin., envir. de Saumur 1876, 1" id. - k 50
Id. 1876, 2- id. * è 45

Salnl-Léger et environs 1876, 1" id. » à 55
Id. 1876, 2- id. » h 50

LePuy-N.-D. etenvlrons 1876, 1" id. » & 48
Id. 1876, 2' id. > à 45

La Vienne . 1876. . . . . > . . » à 40

HOBGKS (2 hect. 20).
Souzay el environs, 1875 . . .

Id. 1876 . . >
Champigny, 1875 . .

Id. . . . .
Id. 1876 . . .
Id. . ..

Varrains, 1875 . . .
Varrains, 1876. • •
Bourgueil, 1875 . • .

Id. . . .
Id., 1876. . . .
Id. . . .

ResUgné 1875. . . . i . . .
Id. 1876,

Chinon, 1875 i~
Id. . . . . . 2«
Id. 1876 1"
Id. V

1"
2'
1"

1"
2*
1"
2'

qualité
id.
id.
id.

qualité
id.
id.,
id.

id.
id.
id.
id^

» k .
» à 115
•> à n
» à >
» à 180
» & 130
• à .
» à 105
> à .
> à .
» à 130,
» à l i ô
• à .
» à lOo
» à

leo
90



QUAI DE LIMOGES, A SAUMUR.

GRAND MUSÉE ANATOMIQUE
Du P a v i l l o n de la Huche, place du Château-d'Eau

à P a r i s . — D' Spitiner.
6,000 pièces ét sujets anatomatisés font de ce

Muséo l'élablissonjenl le plus complel qui parcourt
le monde.

Lo Musée est ouvert tous les jours, de 10 h. du
matin à H h. du soir, pour les hommes seulement
ayant 20 ans' révolus.

Prix d'entrée : 1 fr.; mililaires non gradés, 50
cent. ' •

CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE ANNÉE)

P R Ê T S sur MAISONS et BIENS RURAUX a 5 0/0.
tes demandes doivent être adressées à

MM. RÉJOU et C'% banquiers, rue Le Pele-
tier, 9 , à Paris; il y est immédiatement
répondu par lettres personnelles et ne por-tant

aucune indication extérieure.

lE mmmn, ^""'SiSUikr^^
publie chaque qninzaibe lés modèles lés plus nou-veaux

de robes, manteaux, polonaise;*, costumes
d'enfant.s. chapeaux, coiffure.'*, lingeries, ouvrages
dedame.s, tricots, guipures, tapisseries, cror.hels.
etc.; avec 12 feuilks de patrons en grandeur na-turelle.

Six mois : 4 fr. 50 . - Un an : 8 fr.

LE l'IlimilPS, " » ^ ' J l f M , ! K "^
publie en oulre, d.ins chaque livraison , une t)Pllei
gravure de mode coloriée; avec lesraod<'scoloriées'
et les patrons en grandeur naturelle.

Six mois : 6 fr. 50. —Un an : 12 fr.

LE PRiriTE»S,""™D\\"',i>oK^™'
)ublie une édition complète donnant, par an , 36
)Klles gravures coloriées, 12 feuilles de travaux el
48 grands patrons tout découpés en grandeur na-turelle.

Trois mois: 6 f r . -S ix mois : 11 fr.—Un an : 20fr.

5 , vue des FiUes-SaInt-Tliomas
' i ' ' (place de la Bourse), V a r i s .

UNE AFFAIRE D'ORH

^"^^ ^
AV15G GILGTIÈRR ÉLÉGANTE

expédiées franco.

APERÇU DES PRIX :
MONTRE argent, boussole, secondes. 24 fr.
MONTRE argent, cylindre rubis 20 fr.
MONTRE jdaceptoe, cylindre rubis.. 17 fr.
MONTRE sonnantlesheures,^'choix. 25 fr.
MONTRE marchant très-bien 10 fr.
MONTRE qualité inférieure 7 fr.

GILETIÈRES EN TOUS GENRES
DE 2 A 13 FRANCS LA DOUZAINE

On demande dos dépositaires et des courtiers.

ENVOI D'^CHÀNTILLOITS.

S'adresser à M.COSTE, entrepositaire
général, à Taulignan (Dréme).

CHEMIN DE FEH

Départs de S a u m u r ;
6 h. 20 m.matin
11 - 20 - _
i - 30 - soir.
7 — 4 0 -

Dépms de Poitiers.
5 h. m. uiatin.
10 - 45— -
12 - 30 - soir.
6 — 15 - -

Tous ces t r a i n s sont omnibus.

COïmS D E LA B O U R S E D E P A R I S DO 2 J U I L L E T 1877.

Valenri au comptant,.

3 •/
* l/« •/.-

&'/...
Oblig&Uonsdu Trésor, t. pajré.
Dép. de la Seine, emprunt 1857
Villa d«Farii.ol)lig.tSSS-18«0

— 1865, * V. . . . .
— 1869, 3°/
— 1811, J'/o. . . . .
— 18Ï5,.4 •"/.. . . . .
— 18Ï6, 4 •/ ,

Banqua de France . . . . .
Comptoir d'eicompte . . .
Crtdlt «iricoley iOO f. p.. i
Crédit Foncier colonial, 300 fr.

Dernier
court. ' f' •

Valeurs an eomptant.

70 15 n t. as Crédit Foncier, act. SOOr.ïSOp.
100 » » » 40 Soc. gén. de Crédit induitrltl et
106 8} • 10 * ft eomm.,

4i'i9O5 » • • ' • > Crédit Mob1i*li5ertr. p
i'iO s 0 Crédit foncier d'Autriche . . .
498 75 • • 1 l i Charenle», 500 fr.t. p
&1Q B. »" -: * 0 Ett
390, 50 • bù • Parit-Ljon-Médilerranée. . .
377 5« » 60 ft Midi
491 15 t» 3 75 Nord
484 50 1 - • • Orléani
ïUO II • Ouett
677 SO * • • Vendée, 500 fr. t. p. . . . . .
3*7 50 > Compaguie parisienne du Gai.
375 • > > n C.gén. Transatlantique . . . .

Dernier
court.

650 «

640 »
1Ï7 50
46» •
207 50
6i0 ft
1015 .
788 75
i310 »
1050 e
690 .

1180
470

Haniie Batiae.

10 .
5

10

i 5«

Il F
i 50
ft »

S 50
» . •

Valenrs an comptant.
Dernier
court.

Canal de Suez
Crédit Mobilier eip
Société autricbienne. . . .

OBLIGATIONS.

Orléant
Parit-I.yon-Médlterranée.
Ett . .
Nord
Oueit
Midi
Charente! : •
Vendée
Canal de Suei

671 a%
505 >
465 >

3a9 •
% i i •
r * i 73
118 75
3i9

2J0
141 50
530 •

Haulie Bain*.

> •
ft •
6 15

CHEMIN DE FER

G A R E D E SAlJMijR
(^gkrvlce d'été, 5 }ulii ijj,,

oiPAaTx Di sAoïwa nu mva, '

I _ 8» - »lr, -
4 _ 10 — — eiKM,,
1 — 15 — — omnlbui..
10 - S' - - (''«trtlekitj^

3 tieurei 26mlnutet untln, dicect-mlitt,
g — i l — - oranlIiM,

4j _ 40 — soir, oranlbiù-oeiïii

4 _ 44 — - Oiunlbumlui,

le traind'Angers, qui s'arrête àS»umut,Hfl«litli,Ki,

Commane de Chemellier.

ADJUDICATION
DC: T R A V A U X

Lê Kfaire de Ta commune de Che-mellier
préy;ient MM. les Entrepre-neurs
de travaux publics qu'il sera

procédé, à la Mairie de Chemellier,
le dimanche 8 juillet 1877, à l'heure
de mi«ij,ià l'adjudication des travaux
ci-aprég!;'; . ; 7 ; ;
1*-1041 mètres courants de terras-sements

1,330 f. 98
•2° 1041 mètres courants

d'empierrements........ 2,798
3* Travaux d'art (un

aqueduc).... 171
4° Pavage 120
5- Perfectionnement et

cylindrage 455
Tot a l . . . . . . 4,876f.57

21,

63

75

7 ..Les devis et cahiers des charges
sont déposés au bureau de M. l'agent-
voyer du canton de Gennes et à
celui deM. l'agent-voyer de l'arron-dissement

dè Saumur, où l'on pourra
en prendre connaissancetous les jours,
le dimanche excepté.

PRÉSENTEMENT,

U N E M A I S ON
Rue S a i n t - J e a n,

Pouvant servir à tAite espèce do
commerce. Sans communauté.
S'adresser au bureau du journal. •

A VEBfl>»E:
UNE BELLE JUMENT de voilure,

ig é e de quatre ans, taille 1 mètre
50 centimètres.
DEUX VOITURES : phaéton et pe-tite
carriole anglaise, et harnais.

S'adresser au bureau du journal.

ON DEMANDE UN CLERC au cou-rant
d'une étude de notaire.

Bons appointements.
^.S'adresser au bureau du journal.

A VENDRE
D'OCCASION,

LE THÉÂTRE DELAPOUPÉE
MODÈLE, avec plusieurs décors en
bon état.

S'adresser au bureau du journal.

niNTUBEBiE DU m m m .

B R O S S AY

Rue Salut-I^lcolas, %4^,
SAUMUR,

A l'honneur d'informer sa clientèle
qu'il vient d'ajouter à son établisse-ment

un atelier spécial deNETTOYAGE
A SEC pour Costumes dedames tout
confectionnés et pour vêtements
d'hommes.

Par ce, procédé, il n'y a pas à
craindre que lès vêlements soient dé -formés

ni que les nuances soient alté-rées.

Prix très-modérés.

M . D E S C H A M PS

Ancien ouvrier de la maison Sartoris,
de Saumur,

Q u a i de Limoges, 5 6,

Informe lo public qu'il vient de
s'établir à Saumur et qu'il se chargera
de tout cequi concerne la plâtrerie,
aux conditions les plus douces. '

I I . illËLLMT
ET SA FILLE

Chirurgien et Mécanicien
Uentiste, ;

Rne de l 'Hô t e l -de -V i l l e , 17,
à Sanmnr,

Maison Beurois,
Fait toutes les ovératlonsi
qui ont vaDVort à sou art. >
Sa longue expérience est une sécu-rité
pour les personnes qui s'adressent

à lui.

M« MAURICEAU, huissier è Sau-mur,
gemanile uu clerc.

FHÂRMACIE PASQDIER
*0, rue du Marclié-î'lolr,'

SAUMUR.

A. CLOSIER
SCCCESSBCK ,

Lauréat de l'Ecole de P h a rm a c i e , élève
de l'Ecole Supérieure de P a r i s .

Guérison promple et radicale deâ*
engelures par le baume glycerinéj'
aromatique.
Grand assortiment de bandages her-^

niaires, de bas en tissu élastique pour
varices, de ceintures abdominales, sor-tant

des premières fabriques de Paris.
Prix très-modérés.

Dépôt de toutes lesspécialités mé-dicales.

Entrepôt do toules les eaux tainé^
raies naturelles françaises et étran-;"
gères. ' • '

L E MONITEUR ..;

DES V A L E U R S A l a T S
Paraissant tous les lundis

IFRANC Publie immédiatement
par et exactement la liste
A X officielle des tirages de
— toutes les valeurs fran?
5 Ï çaises el étrangères,

numéros sans exception.
Le mieux renseigné et lé'pltis'

complet de tousles journaux fiaari^
ciers. ,
On s'alionne à Paris, 46, rue laffitte.,

NOTA — Le p r i x de l'abonnernmt
peut être^envoyé en t i m l j j r e s ^^ 0,

Place Vendôme,
A PARIS.

SOCIÉTÉ ANONYME

Capital*. 4,000,000.
Place Ytità»,

T A B L E A U D E S VALEURS NON COTÉESli

DEMANDES.

50 Alfortville . . . . . . 87 50 1
30 Obl. Conilans à |a mer. . . 90 » 30
8 Act. Stolberg (ancien). . . 50 50
10 Obl. 715 » 4
35 Obl. Rhône et Loire. . . , » » 10
30 Obl. Croisic Suinl-Naiaire. 114 » 1
40 Obl. Scarpe Inf. canalisée. 47 50 10
4 Obl. Omnibus de Londres. 140 » 3

50 Boni Cail . . 15 50 4
150 ! Canalisation de l'Ebre 11 » 2
6 Act. Stolberg_(prlV.llégiée8). 175 10
40 Obl. Métal de la Vienne. . 180 » 1
8 Act. Luxembourg . , . . . 14« » 5
10 Obl. Bronze à la Ferté-Macé 150 i

4 Obl. Palerme . . . . . . . 315 B 5»
100 Obl. Usines à gai réunie», 45 » 10
15Ô Act. Grainessac à Bélier». 12 » 100
10 Act. Frameries Cbimay . . £80 » 10
5 Act. Haïti ancien . . . . . 8tt0 * 1
10 Parts Petit Journal 800 15
15 Obl. Eaux de Calais . . , . 75
2 Act. Crespin-les-Anzin . . 111 »

1 AcI. ft ft110
50 Act. Porl deGrenelle . . . 10 S 15
1 Act, Soleil (Incendie) . . . 5,600 » 8

10 Obl, Duval. . 455 » to

OFFRES.

Act.
Act.
Ad.
ObL
Obl.
AcI.
Act.
Obl.
Act.
Act,
Act,
Act.
Acl.
AcI.
Obl.

Act.

Act.
Act.

Obl.
Obl.
Obl.
Obl.

Le Temps
Vichy. . .
Librairie catlioliiii|j||
Oueslilgéfteii
Hirondelles..
Houillères Areyron.]
Marché aui cbevàuil
Carrières: lithograptilj
Le Siècle ,,
Comploir rairillmé..
Delà navigation (si)c.s
Mines d'or Guyanne,
De Neptune
Thermes de Bellerille]
Tramways de Verjuill.
Pontgibault. . . - •.
Ciment d'ArgejleW
Bourges à GieBitl!??,
PrioriléSarreetMoi.
Soélétéciviledejcluin-
bressyndicalejdu*-
parleml de la Stxt

Compagnie SantandW,
Ville d'Ancône. • • •
Tramways catalans^ •
Quart, royal Bra«ll«

liOOl

1)1

0
Opérations de la Banque Hatloaale. - PUee VendÔW.iO.

Achat et vente de toutes valeurs françaises? et; élrangérescolé^^^^^^^
Emissions et placements de titres. - Souscriptions, tr9H8t?rt»_e îo iM».
ration et échange de tilrei. — Éiicaitsémenls de coupons et ae uirM
— I»itétsiur tllrei.'—Opérations de banque. t.. ..n«êis»eiB<''W'*

Là^Barique Nationale donne gratulteroen<,,M|;eim«»SV^^
soflt demandés par |el}re afïrancl^ie.

L A G A L L
Quai de lâmo^eis» 9 0̂ 9

E l è v e ae M. Victor L A P V O E n O I V ,
CHIRURGIEN-DENTISTE A BORDEAUX,

Reçu par la Faculté deMédecine de Montpellier.

SOINS DE BOUCHE EXCEPTIONNELS EN TOUS GENRES
EXTRACTION DES DENTS

Prothèse dentaire et Redressement des Pegs aux Enfants.,

M. LAGALL est çopstamment chez lui et se rend à domicile.

l i C caMnet est ouvert AeT lieures du matin à 8 Ixeiàrés;
du soir, quai de lilmoges, TiO. à Siauiuur. (2i0) '

CAISSE

L. LE BRASf
18, Rue Beaurepaire. à Saumir*

Maison à Paris, 18, rue BiclieheH'

Paiement immédiat de lous coupons, à-50 cent, paf
sans bordereau ni classement. #

Ordres de Bourse, 1 fr. 25 par 1,000 francs.
Renseignements gratuits sur toules les valeiuwy _

FABRIÛUB DE TREILLAfiBS EN TOUS

• , rue Salnt-Wlcola»? à

• Volières, Poulaillers, Faisanderies, Espaliersvjamb^^^^^^^
beilles pour jardins. Entourages de tombes, GriiisB" ^
Cribles;.-:

Saamur. imprimerie d« P

Vu par DOOf Maire de Saamur, pour légalisation de la signature de M. Godet.; Ctrtxfl* p(*r m p r i ^ .
Ll •A'HK'.


